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Centraide : Une greffe d'organe est nécessaire 

23 mai 1989 

Décidément les temps sont durs. Eh oui, les mon­
tréalais manquent de générosité (dixit les dirigeants 
de Centraide) ! Selon ces derniers, l'indice de géné­
rosité serait à son plus bas niveau à Montréal, com­
paré à la moyenne canadienne. Un autre péché 
capital avec lequel engraisser la culpabilité collec­
tive ... décidément, la recette est bien connue des 
québécois. Cette fois-ci, ce qui fait déborder le vase 
olympique de nos déboires, c'est l'arrogance de ces 
messieurs du «capital» qui blâment les pauvres pour 
l'existence de la pauvreté. En effet, la pauvreté 

serait causée par les pauvres et ne pourrait être 
enrayée que par la générosité télémarkettée. 

Ces messieurs qui prônent le désengagement de 
l'état envers les programmes sociaux sont désen­
chantés par la cacophonie des donateurs. Les pau­
vres donnant moins que les riches et comme il y 
a plus de pauvres que de riches, ça fait que ... Il 
est à souhaiter que ces messieurs ne liront pas Swift 
qui recommandait aux riches de manger les bébés 
pauvres afin d'enrayer la pauvreté! Doux Jésus de 
Montréal-

Jean-Yves Rheault 


